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cause de la parole de Dieu, et ils criaient à haute voix : “ Quand 
donc, Seigneur, Vous qui êtes saint et vrai, ferez-vous justice 
et vengerez-vous notre sang sur ceux qui habitent la terre ? ” 
Et il leur fut donné à chacun d’eux une étole blanche et il leur 
fut dit de se reposer encore un peu de temps, jusqu’au moment 
où serait complété le nombre des serviteurs de Dieu, leurs 
frères, qui devaient être mis à mort comme eux. ” Au ni® siècle, 
le Pape saint Félix I prescrivit de consacrer l’Eucharistie 
sur les mémoires des martyrs : cette loi rendit obligatoire la 
coutume qui persévéra toujours avant lui. Saint Sylvestre I 
décréta que les autels seraient seulement en pierre à l’avenir : 
il fit une seule exception en faveur du maître-autel de Saint- 
Jean de Latran réservé au Pape, car son autel de bois avait 
servi à saint Pierre et à ses autres saints prédécesseurs — vu 
que les Souverains Pontifes étaient obligés de changer souvent 
de local pour tromper la vigilance des persécuteurs : — cet 
autel était arrondi et arqué. Très rares furent les exceptions 
à la loi éxigeant un autel lapidaire. En 1865 Pie IX permit 
aux prêtres déportés en Sibérie par le Czar schismatique, de 
célébrer même sur un tronc d’arbre et sans vêtements litur­
giques. Et je citerai encore une fameuse exception, celle dont 
usa saint Lucien, prêtre et martyr d’Antioche. (Martyrologe, 
le 7 janvier : saint Chrysostôme nous a laissé le panégyrique 
de ce traducteur de la Sainte Ecriture). Se trouvant en prison 
le jour de l’Epiphanie, ses compagnons de captivité lui dirent 
leur soif de participer aux Saints Mystères : il n’y avait pas 
là d’autel : une idée vint au Saint : voici, dit-il en montrant 
sa poitrine sacerdotale, quel sera l’autel : il ne déplaira pas 
plus à Dieu, je pense qu’une pierre inanimée : quant à nous 
environnez-moi et servez moi de temple. ” Les chrétiens se 
rangèrent autour de lui pour dérober les Sacrés Mystères 
aux yeux des geôliers ; le Saint consacra la sainte Eucharistie 
sur sa poitrine étendue, et tous purent recevoir ainsi le Viatique 
qui les anima au martyre. Parfois les autels ont reçu des ins­
criptions : je relève celle-ci composée par Roger évêque d’Oléron 
(Basses-Pyrénées). Res super impositas commutae Spiritus 
almus, fit de pane Caro ; Sanguis substantia vini. Sumpta valent


